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. Contribution à l'étude de la rumination 
et de l'éructation chez le mouton 
par M. J.-P. ROUSSEAU 
M. FAYE. - La thèse de Doctorat ès Sciences de M. J.-P. Rous­
SEAU a été soutenue le 29 juin 1970 devant la Faculté des Sciences 
d'Aix-Marseille. Elle est consacrée à l'étude de la rumination et 
de l'éructation chez le mouton. 
Le sujet choisi par M. RoussEAU pourrait paraître depuis long­
temps épuisé. Il n'en est rien et le nombre des travaux consacrés 
à ces fonctions caractéristiques des ruminants depuis ceux, 
célèbres et vieux d'un siècle, de ToussAINT, suffit à le montrer : 
les quelque 180 références bibliographiques qui figurent dans 
cette thèse ne constituent que la part la plus récente (quinze der­
nières années) de cette recherche. Intéressante du point de vue 
du physiologiste, l'étude de la rumination et de l'éructation l'est 
aussi de celui du pathologiste : elle est la base même de l'étio­
logie de certaines météorisations. 
Les travaux de M. RoussEAU reposent sur l'emploi de techniques 
modernes d'investigation, d'un niveau technologique élevé : mise 
en place, au sein de divers muscles du carrefour pharyngien, de 
l'œsophage, du réseau, du rumen, d'électrodes adaptées à chaque 
type d'organe ; sutures croisées de certains nerfs (en particulier 
suture vago-phrénique) permettant l'étude, après réinnervation 
partielle, des voies motrices impliquées dans les phénomènes étu­
diés ; enregistrement des pressions par ballonnets d'eau ; enre­
gistrements électro-myographiques, par oscillographes et caméras 
couplés, ou sur bande magnétique après amplification de cou­
rants de faible intensité. Si certaines de ces techniques, fines, 
extrêmement élégantes, sont empruntées à divers auteurs 
Bu)]. Acad. Vét. - Tome XLV (Février 1972). - Vigot Frères, Editeuri.. 
90 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
modernes (DussARDIER), d'autres sont originales et leur qualité 
montre que leur auteur est loin d'avoir rompu avec la tradition, 
ancienne, d'habileté et d'esprit d'invention des vétérinaires en 
matière de physiologie expérimentale. 
Les résultats présentés sont extrêmement intéressants : les 
très nombreux enregistrements (dont l'ensemble constitue presque 
la moitié du volume de cette thèse) permettent d'établir comment 
régurgitation et éructation font intervenir, toutes les deux, plu­
sieurs fonctions : respiration, motricité des estomacs, motricité 
de la région gastro-œsophagienne et de la région pharyngienne 
(fermeture de la glotte, du sphincter naso-pharyngien, etc.). 
L'auteur décrit l'ordre et, avec minutie, les temps (au 1/10 de 
seconde) dans lesquels sont mis en jeu, de façon séquentielle et 
coordonnée, les divers effecteurs impliqués dans ces actes. Il 
ajoute ses propres observations, sur le rôle de commande, sur 
les divers effecteurs, des fibres motrices vagales, à celles de 
DussARDIER sur l'origine nerveuse centrale (bulbaire) de la rumi­
nation. Il souligne, cependant, la différence entre l'aspect 
complexe, de type comportemental, de la rumination qui peut 
être déclenchée par stimulation de l'hypothalamus, et l'aspect 
plus simple, restreint au cadre de la motricité gastrique, de 
l'éructation qui persiste après décérébration. 
M. RoussEAU s'est limité, dans ce travail déjà important, à 
l'étude des phénomènes moteurs de la rumination et de l'éruc­
tation chez le mouton. Mais il souligne l'égale importance du 
«versant > afférent de ces phénomènes, qu'il se propose d'étudier 
par des méthodes analogues avant d'aborder l'étude des struc­
tures nerveuses centrales, origine des diverses séquences motrices 
présentées ici. 
Au total, ouvrage remarquable, dont la qualité paraît ample­
ment justifier le grade qu'il a valu à son auteur. Soulignons 
à ce propos qu'un sujet analogue « De l'intervention des puis­
sances respiratoires dans les actes mécaniques de la digestion> 
valut, en 1877, le même grade au grand ancêtre ToussAINT : 
belle continuité dans la tradition vétérinaire. 
Métabolisme lipido-glucidique du mouton 
en cétose de jeOne 
Effets de l'administration du Nicotinate de Sodium 
par M. J.-P. FARGES 
M. FAYE. - La thèse de M. Jean-Paul FARGES, soutenue en 1971 
devant la Faculté de Médecine de Lyon pour l'obtention du Doc­
torat vétérinaire, est consacrée au « Métabolisme lipido-glucidique 
du mouton en cétose de jeûne. Effets de l'administration du 
nicotinate de sodium ». 
Cette thèse est adressée, pour un Prix de l'Académie vétéri­
naire, par le Professeur BosT, titulaire de la Chaire de Physio­
logie de l'E. V. de Lyon. 
Le sujet choisi par M. FARGES est autant de physiopathologie 
comparée que de physiologie : la mesure, à l'occasion d'une 
cétose induite, des effets d'une substance lipolytique et hypo­
cholestérolémiante est, aussi bien qu'une bonne voie d'accès à 
l'étude des variations physiologiques du métabolisme lipido­
glucidique, une voie d'étude de la pathogénie et de la thérapeu­
tique des cétoses spontanées. 
Bien composé, l'ouvrage comprend deux parties. La première 
est consacrée à une revue générale du métabolisme glucido-lipi­
dique chez les ruminants ; à la synthèse, normale et pathologique, 
du cholestérol et des corps cétoniques ; à la mobilisation des 
lipides de réserve et à ses conséquences, normales et patholo­
giques ; aux propriétés, pharmacodynamiques et éventuellement 
thérapeutiques, du nicotinate de sodium. Cette première partie 
constitue une très bonne synthèse des connaissances actuelles 
dans ces domaines, un peu lourde peut-être (plus de 60 pages) ; 
mais il était difficile de limiter cette revue à la seule espèce ovine, 
sans référence à ce que l'on sait des autres espèces. 
La deuxième partie rend compte des travaux expérimentaux 
effectués personnellement par l'auteur : dans un premier cha-
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pitre sont exposés : méthodes expérimentales. (choix des sujets, 
dispositif de prélèvements sanguins, continu ou intermittent, 
méthodes de dosage) ; protocole expérimental permettant l'étude 
de l'effet, à court et à moyen terme, de l'administration endo­
veineuse, à dose unique ou à doses quotidiennes, ou encore en 
perfusion permanente, du nicotinate de sodium, chez le mouton 
en cétose de jeûne. 
Le deuxième chapitre mentionne les résultats obtenus, leur 
interprétation. L'analyse statistique de ces résultats, en parti­
culier recherche de corrélations, mesure des coefficients corres­
pondants, détermination des droites de régression relatives aux 
glycérol, glucose, A. G. N. E., corps cétoniques, dénote, chez 
l'Auteur, un niveau de connaissances mathématiques assez 
remarquable. 
Dans l'ensemble, ce travail apporte, malgré la limite des 
moyens utilisés, des résultats intéressants ; les données obtenues, 
relatives aux ovins (diminution, consécutive à l'administration 
de nicotinate, des A. G. N. E. et des corps cétoniques sans varia­
tion appréciable de la glycémie, absence de résistance et d'effet 
de « rebond > consécutifs au « traitement >, sont comparables 
aux résultats connus chez l'homme et montrent l'intérêt que l'on 
peut porter au nicotinate de sodium dans la thérapeutique géné­
rale des cétoses des ruminants. 
La seule critique qui pourrait être faite est d'ordre méthodo­
logique : l'expérimentation est conduite, ici, selon la voie tradi­
tionnelle : dosage à temps de divers métabolites, puis interpré­
tation aléatoire des séquences probables dans lesquelles ils sont 
impliqués : on ne peut faire à M. FARGES le reproche de n'avoir 
pas choisi une de ces méthodes cinétiques modernes qui, utilisant 
des marqueurs, permettent de suivre pas à pas une séquence 
métabolique : aucune école vétérinaire ne dispose de scintillateur 
et les moyens de la radiobiologie ne lui étaient pas accessibles. 
Sous cette réserve, cette thèse est non seulement une très 
bonne thèse d'élève, mais déjà un bon «compte rendu de 
recherches >. La bibliographie, si elle n'est pas exhaustive, est 
fort étendue. Boursier de l'i. N. R. A., l'auteur se manifeste, dans 
cette première publication, comme une excellente recrue pour la 
recherche vétérinaire. Rien ne semble s'opposer à ce que l'Aca­
démie vétérinaire retienne pour l'attribution d'un Prix, ce très 
bon début de jeune Chercheur vétérinaire. 
